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PAR LÉO ZRUDLO 

On fait souven t référence au 
Québec comme zone géogra­
phique nordique. Par contre, 

les définitions du mot «nordique» dans 
Le peti t Larousse et le Shorter Oxford 
Dictionary indiquent que le mot renvoie 
aux peuples du nord de l'Europe et plus 
particulièrement aux pays Scandinaves. 
Lou is -Edmond Hamel in , le père du 
concept de nordicité, ne limite pas la 
définition du mot nordique aux pays 
Scandinaves. Il définit les limites du 
monde notdique du pôle Nord jusqu'à 
50° de latitude Nord, ce qui inclut, au 
Québec, l'ensemble du territoire situé 
au n o t d de Sep t - î l e s et de C h i -
bougamau. En Europe, tous les pays 
Scandinaves , p lus p r é c i s é m e n t le 
Royaume-Uni, la Belgique, les Pays-
Bas, l'Allemagne, la Pologne, les pays 
baltes et la Russie s'insèrent dans cette 
définition du monde nordique; ce qui 
semble moins approprié surtout pour 
les pays de l'Europe occidentale. Mais 
Hamelin définit le monde tempéré à 
l'intétieur des limites du 60° au 30° de 
latitude Nord1, ce qui place les capitales 
des pays Scandinaves (Copenhague , 
Oslo, Stockholm et Helsinki) dans la 
m ê m e zone que la pa r t i e sud du 
Québec. Ce dernier a développé une 
série d'indices appelés les «valeurs polaires», 
qui s'appuient sur des facteurs comme 
la latitude, la température la plus haute 
et la plus basse, l'accessibilité sur la sur­
face, l'accès par service aérien, la popu­
lation, etc.2. Une analyse détaillée de ces 
facteurs éliminera l'Europe occidentale 

et la partie sud du Canada du monde 
nordique. 

La major i t é du t e r r i t o i t e du 
Québec partage un climat et des valeurs 
polaires identiques à ceux des pays Scan­
dinaves. Malgré une latitude supérieure, 
ces derniers jouissent d'un climat moins 
rigoureux, car l'eau du courant du golfe 
de l'océan Atlantique s'avère plus chau­
de . Si l 'on ne t i en t pas c o m p t e de 
l'aspect culturel, nous pouvons considé­
rer le Québec comme une région nordi­
que. Toutefois, c'est ce même aspect qui 
confère au peuple et à son architecture 
une telle appe l la t ion . En ou t re , au 
Québec, l 'architecture ne peut, selon 
toute vraisemblance, être qualifiée de 
notdique. 

Les maisons de nos ancêtres, après 
une période d'adaptation aux rigueurs 
du climat, étaient mieux adaptées à 
l'hiver, contrairement à la majeure par­
tie de nos habitations et édifices actuels. 
Par exemple, les abris amovibles instal­
lés en hivet, qui servent de zone tampon 
entre l'air froid et le vent et l'espace 
intérieur chauffe, constituent le précur­
seur du sas d'entrée. La plupart de nos 
maisons contemporaines ne possèdent 
pas ce sas et laissent pénétrer l'air froid 
et le vent directement dans la partie la 
plus chaude de la maison chaque fois 
que nous ouvrons la porte. Parmi les 
autres adaptations des anciennes mai­
sons, mentionnons l 'orientation de la 
maison et l'emplacement des fenêtres de 
façon à maximiser le n o m b r e et la 
superficie des fenêtres au sud pour cap­

ter la radiation solaire et à minimiser le 
nombre et la superficie des fenêtres au 
nord-est d'où viennent les vents et les 
tempêtes les plus féroces. 

Aujourd'hui, ce sont les dévelop­
peurs qui tracent les rues et qui fixent 
l'orientation sans tenir compte du sud 
ou des vents dominants. L'orientation 
des rues est surtout fixée pour faciliter 
l ' instal lat ion de l ' infras t ructute des 
égouts, aqueducs, etc. et non pout la 
meilleure adaptation aux conditions cli­
matiques. En observant la physionomie 

de nos maisons contempotaines, l'adap­
ta t ion à l 'hiver semble se l imi ter à 
l'installation des abris temporaires pour 
l'entrée du garage ou de la maison afin 
d'éviter de pelletet la neige. 

Parmi les pays n o r d i q u e s , la 
Norvège est le moins urbanisé et a 
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m a i n t e n u un con tac t é t ro i t avec la 
nature dans toutes les sphères de la vie 
quot id ienne . À Oslo, la capitale, les 
parcs et les forêts qui font partie inté­
grante de la ville couvrent les deux tiers 
de la superficie totale3. Cette ville est 
située en pleine forêt et la nature y tient 
une place prépondérante, déclassant de 
ce fait les éléments construits. Parmi les 
quatre pays Scandinaves, la Norvège est 
celui qui possède le relief le plus abrupt, 
composé essentiellement de vallées, de 
fjords et d'îles, comprenant une multi­
tude de montagnes ou de lieux distincts 
définis par des collines escarpées4. 

En Norvège, la force des vents en 
fait l ' é l émen t le p lus nu i s ib le . 
Cependant , la lumière représente un 
élément primordial car en hiver, les 
jours sont très courts et non complète­
ment compensés par des jours plus 
longs en été. Le troisième élément à 
affronter demeure la neige. Il s'avère dif­
ficile de composer avec la neige, puisque 
alliée aux vents, elle pose rapidement 
problème. Lorsque l'on réduit la vitesse 
du vent pour créer une zone extérieure 
confortable, celle-ci risque de se trans­
former en un endroi t où la neige se 
dépose en grande quant i té . Cela est 
causé par le phénomène physique selon 
lequel les flocons de neige se déposent 
quand la vitesse du vent est réduite à 60 % 
de la vitesse libre5. 

Selon l'architecture vernaculaire 
norvégienne, dans le sud-ouest du pays, 
une pièce plus basse que la partie princi­
pale de la maison était ajoutée aux 
extrémités des maisons et des granges et 
l'on orientait l'ensemble en fonction des 
deux vents dominants de la région. Ces 
deux appendices obl igent le vent à 
passer au-dessus du corps principal de la 

Maison de ferme dans le sud-ouest de la 
Norvège. 

maison, minimisant ainsi l'infiltration 
d'air froid et l'exfiltration d'air chaud. 
Un tel ajout contribue à créer des zones 
tampons contre le froid; de telles zones, 
qui ne sont ni habitées ni chauffées, ser­
vent à isoler la partie centrale chauffée. 

La physionomie allongée du bâtiment, 
dans le sens des vents, réduit l'accumu­
lation de neige des deux côtés, soit à 
l 'endroit où se situent les entrées. Le 
vent soufflant dans le sens des deux 
ailes, il pénètre difficilement à l'inté­
rieur de la maison lors de l'ouverture 
des portes. 

À Stavanger, dans le sud-ouest du 
pays, une maison conçue récemment 
par l ' a r ch i t ec t e E inar M y k l e b u s t 
reprend ce concept en intégrant les deux 
appendices dans la forme de base de la 
maison. L'ajout d'un sas dans l'entrée 
principale sert de transit ion entre le 
froid de l 'extérieur et la chaleut de 
l'intérieur, ce qui empêche le vent de 
pénétrer directement dans la maison; de 
plus, une fenestration adéquate permet 
de capter la radiation solaire, générant 
ainsi plus de chaleur dans le zone de 
transition. 

Un autre moyen pour réduire les 
inconvénients causés par le vent sur les 
patios extérieurs, durant la période tar­
dive de l'automne ou tôt au printemps, 
consiste à ajouter un écran de verre qui 
nous protège du vent tout en laissant 
passer les rayons du soleil. Par ailleurs, 
une telle structure n'obstrue pas la vue. 

Les bâtiments qui abritent le par­
lement et le centre culturel des Saami 
(Lapons) à Karasjok6, dans le nord de la 
Norvège, conçus par les architectes 
Bjerk et Bjorge, affichent un design 
architectural qui vise à augmenter la 
lumière du jour et la radiation solaire 
pendant la période hivernale. De cette 
façon, l'accumulation de neige à proxi­
mité des édifices est considétablement 
réduite. L'édifice est muni d'une mar­
quise qui, par la protection qu'elle four­
nit cont re l ' accumula t ion de neige, 
s'apparente à une colonnade. Sa forme 
courbée provoque le reflet des rayons du 
soleil de basse altitude en hiver, ce qui 
accroît l'apport de lumière et de radia­
tion solaire au sein de l'édifice. 

L'édifice de l'Université Technique 
de Trondheim, à Dragvoll, illustre un 

type d'architecture qui fournit 
une protection adéquate contre 
le ven t et la neige et laisse 
pénétrer les rayons du soleil. 
Ce projet, qui a remporté le premier 
prix lors d'un concours international, a 
été réalisé par l 'archi tecte H e n n i n g 
Larsen. L'ensemble se présente sous la 
forme d'une ville avec des rues entre des 
g roupemen t s de salles de cours , de 
bureaux, d'auditoriums, la librairie, la 
cafétéria, les boutiques, etc. Ce concept 
est unique, en ce sens que les rues sont 
couvertes et que les galeries vitrées assu­
rent une constante protection contre la 
neige et le vent et qu'elles laissent péné­
trer le soleil. Ces rues s'alimentent de la 
chaleur échappée des groupements de 
pièces environnants; ainsi, dans la rue, 
l'air est plus chaud qu'à l'extérieur, mais 
moins chaud que celui des pièces habi­
tées. Il s'agit d 'une véritable zone de 
transition entre la température basse de 
l'extérieur et la température de confort 
de l'intérieur. Les gens peuvent donc 
circuler librement, vêtus pour affronter 
une température printanière ou autom­
nale. 

Maison-solarium à Trondheim. 

À Trondheim, les trois maisons 
«solaires passifs» in tègren t le soleil 
comme principal facteur du design. 
Celles-ci font partie d'un groupe de huit 
maisons expérimentales conçues par le 
groupe de recherche SINTEF de l'École 
d'architecture de l'Université Technique 
de Trondheim. Les maisons comportent 
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deux étages divisés vert icalement en 
deux sections: la première se situe au 
nord et est chauffée à l'aide d'un systè­
me de chauffage, tandis que la seconde, 
orientée vers le sud, l'est par le soleil. La 
section nord contient les chambres au 
rez-de-chaussée et la cuisine, la salle à 
manger, le salon au premier étage et une 
salle de travail en mezzanine. La section 
sud cont ient le sas d 'ent rée avec un 
espace d'entreposage au rez-de-chaussée 
et, au premier étage, un solarium qui 
prolonge le salon et sert de salle à man­
ger aussi bien que de salle de jeux pour 
les enfants, lorsque le soleil réchauffe 
l'espace suffisamment pout y habiter. 
L'air froid étant plus dense que l'air 
chaud, il demeure dans le sas d'entrée 
au rez-de-chaussée et l'on s'aperçoit que 
l'air se réchauffe à mesure que l 'on 
approche du premier étage. Les cham­
bres occupent donc la zone fraîche et les 
activités diurnes se déroulent dans la 
zone plus chaude, ce qui est logique 
compte tenu du principe de stratifica­
tion de la température. De plus, la mai­
son affiche de très petites fenêtres au 
nord et de grandes baies vittées au sola­
r ium, minimisant ainsi les pertes de 
chaleur au nord et maximisant la cha­
leur du soleil captée au sud. 

D a n s l ' expos i t ion de ma i sons 
B O / N O R D à Tromso7 (à 70° de latitu­
de Nord), lors de la conférence interna­
tionale des villes d'hiver, on a développé 
une série de critères liés au design et 
tenant compte du climat. Ces critères 
indiquent l'apport considérable du cli­
mat dans la conception des édifices. 

Mentionnons, à cet effet, les quel­
ques exemples suivants: 
• orienter la cuisine et le salon afin 

qu'ils bénéficient d'au moins quatre 
heures d'ensoleillement par jour aux 
equinoxes; 

• augmenter graduellement la hauteur 
des édifices dans la direction du vent 
dominant pout minimiser la force du 
vent sur les maisons; 

• réduire les effets du vent par l'inter-
connection des édifices; 

• disposer les édifices en bande avec des 
façades en retrait pour augmentei la 
friction produite par le vent, rédui­
sant ainsi sa vélocité; 

• éviter des lignes de faîte continues au 
nord qui créeront de fortes accumula­
tion de neige dans la zone sous le vent 
aussi bien que des zones froides et 
ombragées; 

• situer le dépôt de neige et les zones de 
forte accumulation face au soleil pour 
accélérer la fonte de neige au prin­
temps; 

• établir un court accès aux bâtiments 
afin de réduire la quantité de neige à 
enlever; 

• bâtir des édifices aux formes plus ou 
moins cubiques, ce qui permet de 
diminuet la superficie extérieure des 
murs; 

• disposer des fenêtres plus petites au 
nord et plus grandes au sud afin de 
captet la radiation solaire et minimi­
ser la perte de chaleur; 

• construire le garage sur un côté exté­
rieur d'une maison détachée, de préfé­
rence face au vent dominan t pou t 
réduire la superficie extérieure de l'enve­
loppe exposée au vent et au froid8. 

Les Norvégiens, par leur relation 
intime avec la nature, demeurent sensi­
bles aux adaptations à effectuer si l'on 
veut vivre confortablement en hiver. Au 
Québec, si nous acceptons de jouir de 
l'hiver au lieu de le subir, nous pourrons 
adapter notre façon de vivre en fonction 
de celui-ci et non exclusivement en pré­
vision de l'été. Si nos bâtiments et mai­
sons sont en symbiose avec l'hiver, ils 
seront presque automatiquement bien 
adaptés pour l'été. Ceci peut être réalisé 
si l'on développe et transforme notre 
attitude envers l'hiver, produisant une 
nouvelle culture nordique nous rappro­
c h a n t des vrais n o r d i q u e s , les 
Norvégiens. 

Léo Zrudlo, Ph. D 
Professeur titulaire à l'École d'architec­
ture de l'Université Laval 
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